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STATUTS 


I. — La Société d'Études Psychiques de Marseille, qui devra 
avoir son siège à Marseille, a pour but Pétude scientifique et la propa- 
gation de Pétude scientifique des phénomènes d’ordre psycho-physin- 
logique et psychique étudiés sous les noms de : magnétisme, lucidité, 
télépathie, prémonition, extériorisation de la sensibilité et de la mo- 
tricité, médiumnités diverses, ct les questions connexes. 


IT. — Ele étudie ces phénomènes : 1° par la formation de biblio- 
thèques et de laboratoires ; par l'achat ou la confection d'instruments 
utiles à leur étude ; par la réunion d'archives et de documents relatifs 
à ces questions ; 2° par l'observation ou la provocation des phénomè- 
nes par les membres isolés, ou, autant que possible, réunis en grou- 
pes ou en commissions d'études ; 3° en entrant en rapport avec les 
Sociétés similaires, ct en procurant à ses membres les renseignements 
ct les relations qui peuvent leur être utiles pour ces études ; 4° en pro- 
voquant la venue de sujets, de médiums et de conférenciers. 


HI. — La Société s’interdit d’une façon absolue toute discussion 
qui sortirait des questions purement scientifiques, en laissant toutefois 
à ses membres toute liberté pour l'adoption des théories ou hypo- 
thèses qui leur paraîtraicnt le mieux s’adapter aux faits. 


IV. — Elle wa pas à s'immiscer dans les affaires des Sociétés ou 
réunions locales et similaires, mais elle tendra à les grouper autour 
d'elle et à centraliser leurs efforts en aidant leur vitalité par des liens 
d'amitié réciproque et en établissant entre elles des rapports amicaux. 


V. — Les dames sont admises au même titre que les Messieurs à 
toutes les fonctions qui ne souffrent pas de restrictions légales, 


XII. — Un Bulletin servi gratuitement à tous les membres de la 
Société, sera publié par les soins du Comité, aux frais de la Société. 


RÉGLEMEN’'T 


ARTICLE 1%. — Les membres actifs, habitant le territoire de la 
commune de Marseille, auront droit à tous les avantages de la So- 
ciété. Les membres correspondants, pris exclusivement hors du terri- 


toire de la commune de Marseille, les membres actifs, habitant hors 


lu territoire de la commune de Marseille et les membres honoraires 
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auront droit à tow- les avantages de la Société, sauf les droits de cone 
vocation et de vaœaruxs réunions d’affaires, 


ART, 2, — Paer être membre actif, il faut faire une demande 
écrite au Président et être présenté par deux membres actifs au, Comité 
qui décidera l’adnEsion à la séance qui suivra celle de la demande... 


ART. 3. — Ja cotisation des membres est fixée À 12 francs par an 
pour les membreisactifs età 6 francs par an pour les membres corres- 
pondants, Les membres honoraires ne paient pas de cotisation, Elle est 
exigible d'avanceet par trimestres indivisibles partant du re" janvier, 

Tout nouveau membre adhérent est engagé pour un an, 

Lorsque plusieur smmembres de la même famille font partie de la 
Socièté, il ne serademmandé que la moitié dela cotisation aux mem- 
bres autres que lemmembre principal. 


ART, 7, — Le personnes désireuses de se couvrir d’un pseudo- 
nyme ou d’un chf£te, tant pour leur inscription sur le régistre que 
pour la signaturedæs procès-verbaux d'expérience ou des séances, 
auront le droit dele faire. 


ART, 22, — Nul ne pourra être admis aux séances, s'il n’est 
membre de la Sodi-tè, ou s’il n'accompagne un membre de la So- 
cièté, ou s’il met muni d’une invitation personnelle émanant du 
Secrétariat ou duPrisident, à moins de séances exccptionnellement 
ouvertes. 


ART. 24. — Les. séances expérimentales seront toujours dirigées 
de droit par le Prédent ou par un des Vice-Présidents et, à leur dé- 
faut, par un membre lĉsigné par eux ou par les assistants. Nul ne 
pourra déroger à etie obligation sous peine de blâme. 

Quand le silence sera demandé, nul ne sera autorisé à prendre la 
parole sans la permission du Directeur de la séance et ne pourra po- 
ser de questions sms passer par son intermédiaire. 

Toute tentative d ‘expérience ou de contrôle expérimental faite en 
dehors du consentement formel du Directeur de la séance sera blâmée 
sévèrement et poura rnotiver l’expulsion et l'exclusion du membre 


qui l’aura tentée. 
—— Ro <————- 


Réglement de la Bibliothèque 


t. — La bibliohéque est ouverte aux mêmes heures que les séan- 
ces régulières de la Société d’Etudes Psychiques de Marseille. 


3. — Les livresme devront pas sortir du territoire de la commune 


de Marseille. Ils ne seront prêtés qu'aux nembres actifs habitant 
Marseille, 
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Bulletin de la Société d'Études Psyctiques 


DE MARHRILLE 


2° ANNÉE, N°7 -> -© Janvier-Février 1904 


ainei a ' 


: SOMMAIRE: ; 

Les Nævi ou marques de naissance, extrait de Kar! du Prel, par M. le Colonel 
de Rochas, p, 101. -— Les Conférences de M. Léon Denis à Marscille, pe 106, 
— Bibliographie : Le mystère posthume, corses ies médicales sur là mort et, 
da survie, par Li Tai, peurs la Revue du bien, de M, Marc Legrand, p. 
ris; Comment on endort, par }? Maurice Hafher, p. 112,— Petite chronique: la 
Société universelle d'études psy chiques; Une conférence sur l'espace À quatre 
+ dimensions, p. 112 
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Les Novi ou marquis de naissance 


= Extrait de Karl nv PREL (1) 


But. dd. À um à r 


La force au moyen de laquelle les effets de la mar- 
que de naissance se manifestentsur le corps de l'enfant 
nous est inconnue, mais il est clair que cette force 
n'est point aveugle puisque l'objet de la marque de 
naissance est copié exactement. Nous avons là une 
farce créatrice qui organise, d'après un modèle donné, 
de la même manière qu’elle procède dans la formation 
régulière de l'individu. C'est la même force qui agit 


dans la conservation du type normal ct dans la dévia- 


tion ; le schéma de l'idéation seul diffère, 

‘ Une déviation du schéma normal n'est pas au 
compte de la force ; il faut l'attribuer à cette circons- 
tance accessoire qu ‘elle a été psychiquement modifiée. 

La marque de naissance suppose nécessairement une 
force créatrice ‘organique, une force vitale ainsi que 
l'identité du principe organisateur et pensant. 

‘: La science moderne n'a rejeté cette force vitale que 


(1) Cet article qui peut : être considéré comme un? suite à l'enquête sur les 
stigmates, et particulièrement ‘sur les-marqués de naissance, entreprise par la 
Société d'Etudes Psy chiques .de Marseille (voirles n” 1, 4 et 5 du Bulletin), 
nous à été : envoyé fort obligeainment par M. le Colonel de Rochas, que nous 
remercions vivément pour {Ja syipathie i qu it à -bicn You n nous témoigner à 
cette occasion. E. À. 
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parce qu'elle ne trouvait pas son conducteur matéri: i. 
Mais ce conducteur, l'Od, est reconnu par l’occultisme 
dans divers faits: il se montre dans le magnétisme où 


il fortifie la force vitale de l'organisme étranger ; il est. 


psychiquement modifié dans les effets organiques de 


la suggestion, dans la stigmatisation par l'auto-sugges- | 


tion, dans la sorcellerie, dans les cures merveilleuses. 


de toutes sortes. Cette force vitale n’est point aveugle 
(bien qu’elle demeure inconsciente pour nous à l'état 


normal) ainsi que le témoignent la vue intérieure des 


somnambules, leurs prédictions et leurs prescriptions. 
On peut en conclure qué la’ vix medicatr ix naluræ 
n'est pas aveugle à l'état normal même, bien qu'elle 
Soit cérébralement inconsciente pour nous. 

Il faut aussi mettre sur le compte de cette force vi- 
tale organisatrice la marque de naissance, | 

On ne peut qu'admirer sa copie souvent si exacte du 
modèle donné, mais on ne peut la rendre responsable 
de ce que ce modèle soit superflu ou même nuisible 
pour l'activité vitale de l'enfant. 

Quand une suggestion objective soudaine pénètre 
dans la conscience une congestion odique a lieu à l'en- 
droit qui sera stigmatisé et le stigmate se réalisera or- 
ganiquement, précisément par ce que l'Od est lẹ con- 
ducteur de la force vitale organisatrice. Cet Od, enfin, 


se servira d'un véhicule matériel: courants électriques 


de l'organisme ou circulation du sang. 
Gmélin dit qu'on peut amener une sueur de sang a 
bout des. doigts, par des manipulations digitales pes 


nues, c'est- -à-dire, par des passes magnétiques de "+ 


vant-bras au bout des doigts. 

Le sang étant particulièrement saturé d’ Od, on s 'ex- 
plique qu'un stigmate organique puisse se produire soit 
sur notre propre corps — comme chez les saints stig- 
matisés, — soit sur celui des fœtus, quand une conges- 
tion odique a été provoquée psychiquement par l'auto- 


suggestion ou la suggestion objective. La marque de 
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naissance n'est donc qu ’un cas particulier de la stigma- 


tisation. 

La science gamet difficilement l'influence de fac- 
teurs psychiques sur une force physique naturelle, 
mais on peut démontrer cette influence précisément 
dans les marques de naissance, parce que les états psy- 
chiques provoqués chez la mère par une suggestion 
objective se transmettent souvent au fœtus et agissent 
éncore après la naissance comme suggestion hypnoti- 
que. Le chancelier Digby raconte que le roi Jacques 
avait une peur invincible des épées; on sait que les 
contemporains du Roi attribuaient cette peur à ce que 
sa mère, Marie Stuart, fut témoin de l'assassinat de 
Rizzio peu avant de le mettre au monde. Lorsque 
Digby, lui-même, fut créé chevalier, le roi devait le 
toucher de son épée, et, ne pouvant ‘se résoudre à re- 
garder la lame nue, il détourna les yeux si bien qu'il 
aurait crevé l'œil au chancelier si le duc de Buckin- 
ghaïi ne l'en avait empêché. 

- Cette marque de naissance peut être le résultat soit 
d'une impression brusque soit d'i impressions longtemps 
subies. 

Le même Digby avertit, un jour, une dame qui por- 
tait plusieurs mouchès et qui se trouvait dans une si- 
tuation intéressante, que ses coups d'œil fréquents dans 
un thiroir pourraient exercer une influence sur l'enfant, 
et il lui conseilla de les ôter, lui disant que ces mou- 
ches pourraient se fondre ensemble et former unė mar- 
que de naissance noire. La dame les Ôta, mais il lui resta 
la peur que Digby lui avait inspirée et la marque de 
naissance se produisit, non pas telle que lå suggestion 
objective paï le miroir eût pu la causer, mais correspon- 
dant à la suggestion verbale qui avait agi comme une 
aùto-suggestion liée à uñe frayeur permanente. L'enfant 
ne portait, en effet, qu'une marque au lieu de plusieurs, 
et cette marque était de la grandèur d’un ducat (1). 


(1) Dicsy, Grofnnung ùnter schicdlicher Heimlichkeilten der Natur, 74 À 38, 
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e Voici, vn autre cas, celui. d’une mère qui fut mordue: 
an par un petit chien pendant sa grossesse. Son fils, ‘qui 
| devint plus tard officier, avait:bien le courage d'aller à 
la classe au tigre, mais, toute. 'ssa:'vie, il QE peur des” 


A petits. ‘chiens (e aa nt . S 
i Des cas. dé..c cette. sorte, prouvent Jone que ~ l'Od, sans ch 
A lequel il nous..est. impossible d'expliquer la marque de UE 
Po naissance, est soumis à.une modification psychique, ia 
= qui peut, comme nous l'avons dit, être le résultat: soit, | Lis 
; d'impressions subites soit: d'impressions longuement CEE 
éprouvées, chose particulièrement. digne d'attention, ko 

parce qu'elle fait naître la pensée d'utiliser cette circons- ae 

tance pour EOUPRUON de l'être humain avant sa nais» ia 

‘sance. ù | ro. SiD 

: Les aysien diront bien qu'il à ne s'agit pas, dans Le 


les cas cités, de marques de naissance psychiques, mais  ? 4 
de la simple hérédité. Soit ! mais je ne connais aucune © => 
explication plausible -de l’hérédité, et d'après moi on 
ne peut en concevoir d'autre que celle-ci : au lieu d'ex- 
pliquer la marque de naissance psychiqué par l'héré- 
dité, il faut, au contraire, regarder tous les cas: d'héré-. 
dité comme de simples cas particuliers de la marque 
de naissance. 

L'hérédité et la marque de naissance n'ont pas de' 
processus différents qu’il faille séparer et entre lesquels’ 
nous devrions choisir: ils ont essentiellement le même- 


processus. Qu'ils reposent tous deux sur une conges- | X 
tion odique pouvant être modifiée aussi psychiquement,  ‘-.:* 
voilà qui cst nettement démontré dans les cas où les LE 
particularités : psychiques du père se transmettent à — %7 
l'enfant, — Ampère raconta, un jour, au général Noizet eo 
le cas suivant: Un jeune homme avait l'habitude de  ¢# 
beaucoup priser ct il y renonça quand la jeune fille, à € =Z 
qui il faisait la cour, déclara qu'elle n'épouserait jamais a 


quelqu'un qui priserait, Il l'épousa donc, mais le sacri- 
fice qu’il avait fait lui coûtait un immense effort et le 
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désir impérieux de priser le tourmentait constamment: 
Sa femme mit au monde une fille qui, dès l'âge de 
3 ans, eut la même. envie irrésistible et qui s'empa- 
rait de toutes les tabatières à sa portée (1). —'il ya 
donc ici hérédité psychique du côté du père et on ne 
peut la faire remonter qu'au moment de la sis 

Voilà une grande difficulté pour le matérialiste : ar 
il lui faut ajouter un élément psychique à la te 
physique de la procréation. Nous autres, occultistes, 
nous ne voyons là rien que de simple. Nous ne plaçons 
pas la modification psychique dans la matière physique 


de la procréation, nous la plaçons dans l'Od; et cela 


ne nous offre aucune difficulté parce que nous le regar- 
dons même comme conducteur de pensées abstraites 
dans le phénomène de la transmission de pensée. Ilne 
s'agit plus pour nous que de savoir si l’Od joue un rôle : 


dans la procréation. Reichembach a précisément dé- 


montré expérimentalèment que le développement odi- 
que le plus intense a lieu pendant cet acte (2); par 
conséquent, étant donné un mélange odique aussi pro- 
noncé des parents, des états organiques et psychiques 
peuvent s'hériter aussi bien du père que że la mère. 
Le père peut même encore influencer indirectement sur 
la formation de l'enfant pendant la grossesse, en ce 
sens que la présence de l’homme aimé peut agir sur la 
mère comme suggestion objective prolongée. 


ALBERT DE ROCHAS. 


t 


(1) Noret. Mémoire sur le Somnambulisme provoqué, 40. 
(2) Rercueusacn. Der sensitive Mensch, 11, 173, 
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sur ce terrain. Il paraît qu’à Valence, des avocats, des magistrats, 


mission d’établir en quelques mots le but et les tendances de la So- 
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Bes Gonférences de M. Béon Senis 
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Le lundi 7 décembre, à 8 heures du soir, un public d’élite se pres- ~ o 
sait dans la coquette salle Girard, aux allées de Meilhan, pour enten- > > o gjy 
dre la parole autorisée ct captivante de M. Léon Denis sur le sujet du 
« spiritualisme expérimental ». Nous avons remarqué avec plaisir E 
dans l’auditoire, des médecins, des industriels, des officiers, etc., ce” ie 
qui montre que les professions libérales commencent à se préoccuper 
de ces questions. Tant mieu; car c’est la seule manière d’avancer 


enfin l'élite intellectuelle de la villé a demandé à M. Léon Denis, une 


‘séance particulière où chacun a « poussé » l’orateur sur les points PS 
qu’il paraissait intéressant d’éclaircir. Cela est de bon augure pour Le 
l'avenir et se produira aussi à Marseille, avec le temps, espérons-le. ia 


ior s 


N'oublions pas que les petites villes ont été | éclairées à l'électricité 
avant les grandes ! 

M. Anastay prend la parole et se félicite de ce que son titre de pré- | _ 
ident de la Socièté d’Etudes Psychiques de Marseille lui vaille 5 
l'honneur d’ avoir à présenter aux auditeurs M. Léon Denis, l’éminent 
écrivain ct orateur dont il fait un éloge mérité. Il demande: la pere . 


cièté qu’il a l’ honneur de présider. Cette Société, dit-il, s’est formée 
sur le terrain scientifique, celui de l’observation des faits, et elle ne 
songe pas à s’en écarter, Néanmoins c’est son droit et même son de- 
voir d'examiner les hypothèses qui pourraient se présenter à elle pour ~ 
tenter l'explication de ces faits. Or le spiritisme ou « spiritualisme 
expérimental » est une de ces hypothèses qui, tant par la richesse des Le 
faits recucillis que par son extrême impdrtance morale ct sociale, mérite 
le plus de fixer son attention, D'ailleurs la question est un peu dans. 
Vair en quelque sorte et tout le monde s’en préoccupe. Il est donc 
heureux d'offrir à cette occasion à M. Léon Denis, dont la réputation 
commence à s'étendre hors de nos frontières, ce témoignage de défé- 
rence et de sympathie, | | | 
M. Léon Denis commence par poser la question du spiritisme sur 
son véritable terrain, c’est-à-dire sur celui de l’observation et de la 
science, Elle n’est pas le résultat d’une génération spontanée sans 
valeur et sans portée, mais celui d’une accumulation patiente et 
tenace d'observations faites de tous côtés non seulement parses par: 
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| nu | 
tisans éclairés, mais par des savants plus qualifiés encore, avec les 
noms desquels on n’a que l’embarras du choix. | 

Est-il nécessaire de citer les noms si connus de Crookes, de Wal- 
lace, les savants d2 la Société dialectique de Londres qui s’est livrée 
à une patiente ct minutieuse investigation des faits? Le public a des 
préventions qui sont quelquefois justifiées par la mauvaise qualité et 
le ridicule de certaines manifestations puériles, mais celui qui sait 
aller au fond des choses a bientôt fait d’écarter ce que ces illusions 
peuvent avoir de factice, et de peser à leur poids les témoignages 
graves et considérables des savants qui les ont fournis. Est-ce que les 
Gibier, les Flammarion, les Lombroso sont des gens dont l'autorité 
doive être mise en doute ? et loin de tirer un parti quelconque de 
leurs affirmations n’ont-ils pas été critiqués, bafoués, et n’ont-ils pas 
souffert dans leurs intérêts immédiats ? 

La base du spiritisme expérimental est dans uñe force qui fait par- 
tie intégrante du corps des médiums et qui, suivant les belles études 
du colonel de Rochas, s’extériorise parfois en dehors du corps, pour 
produire les effets observés. L’orateur a produit lui-même des eflluves 
visibles sur une plaque photographique et ces effluves variaient avec 
ses changements de disposition. Cette force pêut être employée dans 
un but thérapeutique, De même que les sciences physiques se servent 
d'instruments adaptés à leurs recherches, la science psychique a 
tenté avec succès l’examen de cette force nouvelle avec lé biomètre 
de Baraduc. Cette force est dans un rapport si étroit avec notre cons- 
titution physique qu’en certains cas de manifestations extériorisées on 
a vu le poids du médium diminuer dans des proportions considéra- 
bles ; tel le cas du célèbre médium, Mme d’Espérance. | 

Quel est lè moteur de cette force ? C’est l’âme avec son enveloppe 
périspritale, ‘le fac-simile de notre corps terrestre, le corps fluidique, 
corps spirituel de saint Paul. Sa présence se révèle par des preuves 
rigoureuses ct des expériences renouvelées à maintes reprises. Ainsi 
dans le sommeil normal où magnétique, il arrive que ce corps fluidi- 
que voit et entend des choses qui ne “ont pas vues et entendues par 
les sens ordinaires, La pensée elle-même 3e transmet directement à 
ces Âmes en état d'équilibre instable et, bien micus, cette âme À son 
plus haut degré de dégagement s’extérivrise et sort du corps normal 
pour appäraître au loin et produire des effets inattendus. La Société 
d’études psychiques de Londres a collationné avec un soin extrême 
des milliers de ces cas où un mourant à apparu à l’un des siens qui 
ne le savait pas malade, La question a été discutée avec trop de soin 
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pour admettre même une coïncidence fortuite. Avec M. Flammarion | 
qui a repris cette étude, mêmes observations et mêmes résultats. 
Pourquoi cette extériorisation qui se fait pendant la vie ne pourrait- 
+ elle pas pe rsister et se produire également après la mort? C'est ce” 
7 K l que lexpérience confirme car les cas de ce genre sont nombreux. 
A à - Bien plus, en cas de matérialisation véritable une nébulosité apparaît . 
2 | qui est l'indice, l'enveloppe de ce corps fluidique, se condensant gia- 
1 D duellement pour former un nouveau corps temporaire, en empruntant o ai 
des molécules matérielles au corps du médium. Et de cela le grand a 
chimiste anglais Croockes a dit : Je ne dis pas que cela est possible : 
| je dis que cela est, 
HA | Si cctie conclusion est exacte, on doit expliquer une foule de faits 
| qui, sans cela, n'auraient point de sens. Telles sont les « incorpora- 
tions » ou « trances » dans lesquelles le médium endormi laisse 
P «esprit » du mort s'emparer de ses organes et traduire ses pensées 
les plus intimes. L’orateur cite alors le cas bien connu de Dickens, 
ii l’auteur anglais achevant un roman après sa mort par la plume d’un 
médium illettré; celui de l’abbé Grimaud, d'Avignon, dont il lit Pat- 
testation et qui reçoit une communication dans un langage de sourds- 
muets, que personne ne pouvait comprendre, Ces faits et bien d’au- 
tres sont longuement reproduits dans le célèbre ouvrage d’Aksakoff : 
animisme et spiritisme. En terminant, l'orateur fait appel à tous les 
hommes de bonne volonté, à quelque opinion philosophique ou reli- 
gieuse qu’ils appartiennent pour soumettre la question à un examen 
impartial car la solution du problème comporte l’affranchissement le 
plus élevé qu’il ait été donné, à la pensée humaine d'accomplir. Cette 
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péroraison est chaleureuseme”.t applaudie, ef 
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Dans la seconde conférence quelque peu contrariée par le temps, | Le : 
qui a eu lieu dans la même salle, le vendredi r1 décembre à 8 h. 112 Ea 5 : 
du soir, M. Léon Denis reprend la question de la destinée après la | ‘ i 3 


mort, en Pabordant par son point de vue philosophique ; mais il n’en- : 
tend pas renoncer pour cela aux preuves expérimentales qui pourraient |: 
renforcer son argumentation, | g? oai 
Il propose une explication rationnelle des enfants prodiges tels que = o 3 
Mozart, Inaudi, le petit Pépito présenté par M, Richet au dernier és 
Congrès de psychologie, par l'hypothèse de la réincarnation qu’il prie ML i à 
de né pas confondre avec la #é/empsychose des vicilles philosophies, DL 
mélangeant l’Âme des hommes avec celles des bêtes. Cette réincarna- 
tion des Âmes dans des corps nouveaux n’expliquerait-elle pas mieux 
que toute autre hypothèse, ces inégalitès choquantes de formes, d’es- 
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| prit ct de moralë qui. déroutenñt Pobservateur.? Que penser de- ces 
familles honorables où se trouvent des : meurtriers qui jettent la cons-. 


ternation sur une grande cité ? . La -question paraît sur le point d’être 


résolue, car on peut citer des cas où la révélation de la réincarnation, 
_ avèc toutes ses particularités, a êté faite par Pesprit lui-même avant ou 


après l’évèncment, mais avec des détails qui ne laissent aucun doute. 
L’'orateur cite quelques-uns de ces cas. - Ea | 

On a parlé d’hérédité, mais celle-ci est-elle saiisaate pour expliquer 
tous ces faits ? l 

Et les enfants mort-n6s ? quel est leur sort, à quoi servent-ils ? ë 

Et puis, n’y a-t-il pas une force invincible qui nous pousse à ad- 
mettre la justice immanente poursuivant son œuvre d'équité. non 
seulement à travers les individus mais à travers les peuples ? 


{ei lorateur S élève oo de lui-même et procure à ses audi- 
leurs, å plusieurs. reprises, celle délicate el profonde sensalion que 


peut seule donner la véritable éloquence. Nous renonçons aux cilalions 
de peur de trahir. l'expression de lorateur.. Un frisson a parcouru 
l'auditoire lorsqu’ a élé évoquée, comme par un écho de la grande voix 
~de Bossuet, d'image saisissante des empires croulant les uns sur les 
| autres, par suile de leurs fautes et de leur cor) uplion, Le tablecu de la 


décadence de l'empire de Chartes- Quint et de celle de la maison d'An- 
triche restera, pour les auditeurs, d'une grandeur inoubliable! L'en- 
thousiasme élait au comble car il semblait que la parole enflammée de 
l'oraleur fût le porte-voix de la justice divine, Après quelques mo- 
ments de. repos, le conférencier reprend la suile de sa démonstration : 


Pourquoi la souffrance qui nous étreint et nous perce à chaque ins- 


tant ? pourquoi la douleur ? Une seule existence ne suffirait pas à 
expliquer. Les luttes ct les épreuves sont nécessaires pour développer 


en nous l'intelligence et le caractère. 

Elles nous détachent des choses vaines et frivoles. Quelle RA et 
quelle sensibilité pourra avoir celui qui n’a- jamais souffert ? mais 
plusieurs vies sont nécessaires pour parachever cette ascension, Les 
vies de sacrifice développent les qualités généreuses ; les vies coupa- 
bles, l’égoïsme, l'orgueil, la sensualité nous retardent sur ce chemin 
fatal ct inexorable, Tout s’enchaïîne dans un ordre rigoureux. Tout le 
bien et le mal que nous faisons retombe sur nous à travers le temps, 
La loi des réexistences fait l’égalité entre nous, Nous avons tous le 
même point de départ et d'arrivée et nous sommes tous unis dans les 


mêmes destinées, découvrant ainsi l'expression d’une solidarité étroite 
_ctles devoirs d’une famille qui comprend l'humanité toute entière, 
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Bien plus, nôtre misérable planète n’est qu’un coin ôbscur de l'Uni- 
3 vers ; cette destinée se poursuit non seulement sur elle, mais ‘dans les 
A o Mondes-plus avancés qui rouiént dans l’espace, et cette considération : $ 
O © vaut aüx auditeurs une belle envolée sur le Ciel et ses incommehsu- oR 
AE rables splerideurs, déstinées tôt où- tard ‘aux ravissements de Tame | LE 
TR enfin affranchie de tous ses mééérables liens ! | ES 
or M. Léon Denis términe en montrant cette marche en avant dè o 
l’humanité $ 'acheminañt graduellement vers les sommets majestueux n 
où trône l’Æfre dans la majesté de sa gloire ; et cette péroraison est ee 
f couverte pät les applaudisseinents or E RE Passistance. 5 E 
ROT M. Anar se fait un écho. de toutes les pensées en remerciant RE 
: chaleureusement M. [Léon Denis pout avoir bien voulu . venir éclairer a 
ct réchauffer de son éloquencel’ auditoire marscillais, et cela malgré 
| un deuil cruel et récent, celui d'üne ‘mère adorée: M. ‘Léon Denis a à 
| ~ sans doute puisé dans ses théories et ses doctrines la forcè nécessaire i S 
à l’accomplissement de sa tâche, permettant ainsi de mettre à profit; 
non séulement ses instructions mais son exemple, : Il lüi‘en de i 
la profonde recoñinafssance de l'assemblée. - i; RS 
Il lève la séance en formulant le vœu, applaudi de tout: le monde; 
que M. Léon Denis revienne se falre entendre à AGE le De 
- souvent etle phis tôt ik | 
| it 
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Le mystère posthume. Causeries Hédiales sur la. mort el: la. survie 

par Lı Taï, Dr en. médecine de Mi-chi-gan, ancien. major au .Chi- 
Li (r). . : 
Sous la forme d'un dialogue jamorqa ce docteur chinois (qui 
pourrait bien être de Montmartre) publie une brochuré dans jaquelle 
il ne veut pas « traiter le grave problème de la vie gt de:la mort autre-. 
ment qu’au point de vué des sciences expérimentales et en ne tenant 
compte des idiosyncrasies mystiques de ses frères gnostiques. qu’ cn 
tant qu'elles n 'empiètent pas sur les faits acquis par la science », 

Dans sa préface l’ auteur dit que « tout le monde écrit et parle de 
la vie après la mort avec une prolixité et un luxe de détails qui contras- 
tent singulièrement avec la pauvreté des nouvelles ner et 
autres reçues de la-bas ». 

En attendant ces manifestations posthumes il croit intéressant de 
renverser la proposition des spirites et de déclarer qùe lä mort sè 
produit pendant la vie, par des états apsychiques qui nòus ‘achemi- 


nent vers l’état d’inconscience finale qui est le Nirvana de la religion 


bouddhique. Cela n’est pas neuf mais l’auteur revêt sés théories d’une 
masse de faits curieux et intéressants, familiers aux physiologistes et 
aux biologistes et que les gens du monde, qui veulent discuter sur ces 
questions, feront bien de connaître, Cela leur sera d’autant plus facile 
que l’auteur, sachant qu'on ne se fait lire qu’en amusant le public, 
est prodigue de facèties, de mots, de calembourgs même, ce qui n'est 


vraiment pas mal pour un chinois. Instruire en amusant: telle paraît 


être sa devise et son but, Il y a atteint largement, 


La Revue du bjen (2), (3° année) est un recueil illustré de beaux 


sentiments et de bonnes actions individuelles ou collectives, une sorte 


d’almanach mensuel de la charité, rédigé en dehors de toute discus- 
sion religieuse, au-dessus de toute préoccupation politique. Sa raison 
d’être est indiscutable dans une société où la beauté esthétique ou mo- 
rale est tous les jours compromise par le journal, le livre, le théâtre et 
la rue. D'ailleurs la modicité de son prix d'abonnement et l'attrait de 
ses primes diverses suffiraient à expliquer son succès de bon aloi, 
Fondée et dirigée par notre bon confrère Marc Legrand, elle contient, 

outre des études et comptes rendus sur le bien qu’on fait et le bien À 


ti) In-12 193 p: Sleicher frères et Cie, élit., rue des Saints:-Pères, Paris, Prix 
3 francs, . 

(2) Accepte. des correspondants partout ; envoie un n° spécinien contre 25 cen- 
times on timbres-poste: 110, rue du. Bac, Paris, $ fr.; départ., 6. fr. .: étranger, 
8 fr, ; 4 fr., pour les mn ct institutrices, 
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faire, des nouvelles, dés He de pe des monographies 
d'artistes et de philanthropes. - 2: ©. y ASEET AT E 

. Nous relevons parmi ses collaborateurs des noms tèls que ceux de rs 
En Normand, Jules Bois, Frédċćric Passy, Mathilde Serao; ete, | z E 
potir la partie: littéraire, et ceux de Edouard Detaille, Saïn, Edm. . E 


Rocher, etc., pour. la partie artistique; C’est dire tout P intérêt qui 


-s’attaché à cette publiçation, 


| Comment on endort, par Maurice HAFFNER, professeur de. magne- 
tisme Li): Oi E à | -a 
We w en Fi ST Gustave VIAN. z 


ne me sa t 


PEMIME GHRONIQUE 


La Société Universelle d'Etudes Psychiques. ra Cette Société s’est réunie 
le samedi.5 décembre au siège central, 113, rue de Rennes, à Paris. 
Le D" Joire, président, donne communication des adhésions de pro- 


vince et de l’ étranger, ct annonce la formation de nouvelles sections 


de la Société dans les départements. Parmi les nouvelles adhésions | 
figurent celles de M. le Professeur Lombroso, de Turin; M, Von 
Schrenk-Notzing, de Munich ; M. Richard . Hodgson, de Boston ; 


M. Maxwell, de Bordeaux. 


Une délibération a licu en vue d’une réunion générale en juin pro- 
chain , réunion qui présentera un grand intérêt par suite des commu- 


nications qui seront faites ct des phénomènes psychiques qui seront 
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présentés. 
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Une conférence sur l'espace à quatre dimensions. — Cette question que 
l’on entend citer quelquefois, sans pouvoir jamais la connaître, car 
elle n'est exposée clairement nulle part et pour cause, sera enfin mise — 
à la portée des membres de la Société par notre excellent et distinguë 
ami le D" Gilles dont l'esprit si net quoique encyclopédique est bien , 
fait pour apporter la lumière dans un sujet si obscur. Ses nombreuses 
publications antérieures, d’un esprit scientifique si ferme et si lucide, 
en sont un sûr garant. Ce sera une bonne fortune pour les membres 
de notre Société que cette conférence dont lej jour ct r heure leur sc- 


ront communiqués. | À S Ga 
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(1) Librairie mesmérienne, 54, rue Ranbuteau, Paris, In-12, 24- pages, prix 
6o centimes, ; 


Le Gérant : H. MONIER. 
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